
l..A REV'UE 31I3ETJE

LA REsVUE BLEUE

'Tous les aîrticles publiés dans i.R VL% EBîsî :Msîjd/ iéri
>llCialciiit pousr elle. L e% l u'Ulll1c e:sý <'ué ser )Iesî l" t u
ex-lilles spécial, et, Cil cas lie rclis,.,, seusls'smes esl

L'admninisçtrat ion ile lit Il /'?c'u B/e,,,, " pirie itistitili
mient les personnes qiti g*tieidcn le ,/olirna/,4 (le voulo jr
bien l dire parvC/iir le montilan ni e l'abonnement, soit
60 contins, en mnandlai po.stal adiressé à Al[. GY. IV.
JParent, 97 ivic S/. lac9 -es (Baiinqiti. du, I>eu/'), Al0î,/

Vit Pl',u'nlaîe ,s iii a/e . l'irt-1ele i//lent.: de î1f. d:

chai,, 11111néroi. - - _ - .

NOTRE PRIME
Dès ai<jo;î-d'zzi, iiie prime sera Jointe cl;a<pt

mis à? t0its les nmémros, soit a ce., adriies-sé al4r
abonnzés, soit à ceux achetés dans nos dpJs

La prime de ce mois, Jointe ait bréeent izumé-
ro0, cti que tous les acheteurs devront réclamer, coilz-

sise e unmagJç7ue chromno. d'après le ra
pasaie L-cRoy,. réepréçcintaiz: "Un vase det

Peiiséesç." Rien de grzixet d'a rtist/ique col//me
ce joli tableau d<»zt la Valeur mlarchandcecst die
dliv/ais lcprir d'unz nunedro.

Le tableau Sera chaugw! touts lcs mois, nos
mesures J/cuit prises pour ellire constamm nent
fournis.

UN DEAT
La rédaction de L.% RE"Uî: I.E tient à re-

mnercier ses confrères de la presse miontréalaise
de l'accueil sympathique qu'ils oit bien voulu
(aire à leur petite soeur nouveau-née.

Quelque bruit s'est fait autour de notre prc-
illier article ; il n'cin pouvait être autrement, et
cela a tu pour nlous l'avantage (le déblayer net-
teilent la route oùî nous entendons marcher.

Certes, nous n'avons pas cu, nous n'auîrons
jamais l'outrecuidance <le prêcher ex cathedîra.
Nous ex,,posonis (les idées que nous croyonisjtstcs
et bonnes ; elles sont évidemnment discutables,
ci tout cas, sincères, et jamais inspirées, comme
il arrive trop souvent dans la presse. par cles
questions d'intérêt out des dessous financiers
plus ou moins avouables.

C'est clans l'absolue plénittude dle notre indlé-
pendanxce d'écriv'ain qlue nous agissons.

Nous admettons dlonc, nous désirons miêmle:»
a cauItse (le l 'intérêt qu'une publication emprunte
toujours -à la discussion des p)rincipes qu'ielle
po0se, qu'une large pace soit réservée dans nos
colonnes aux critiques courtoises. quel que soit
leuir pavillon, pourvu, répétons le, qu'elles emia-
nenllt seulement cl. dgens bien élevés.

I oîîc, parmi ceux-ci, il s'est trouvé unt conl-
frère canadlien, unt très ga;lanlt homnme (le 1v; très,
(lui, danis sont appréciation (le l'article de fond
(le notre premier numéro, s'est servi d'iode ex-
prsso malsonnante à notre oreille.

Nous avons cru, alors, qlue c'était notre droit
(le répondre dans la feuille même out l'onî nous
attaquait, et nous étions d'autant mieux fonidé à
le croire qtue cet écrivain a appartenu à la presse
français(! et qlu'il ci cmnnait les traditions dle
courtoîse conif.raternité.

Nous l'avons donc prié de nous accorder ce
qlui nous était (ICI.

Le débaýt. cil soi, nie serait guère dcine (le
l'attention (le no>s lecteurs, et nous nec le soulè-
vcrions pas ici, n'était qu'il va nous permettre
d'élucider tout a 1hieure unîe question pour nous
p)rimfordiale et qlui paraît ici sujette à controverse.

Il importe donc <îUîc, d'abord, nous établis-
si<>ns nettement les faits.

MN. Mlarc Sauvalle. rédacteur eni chef de la
P atrie, r.ý1><>îuit à notre demande dlinsertio>n
dans soni journal par la lettre suivante:

Montréal, 25 Février 1895.

lje regrette beaucoup que ima petite note de la Pat/rie
a laquelle j'avais pensé nîettrc toute la délicatesse de
touche possible et que j'ai hésité longtemps à écrire-la

dpreuvec cil est que vous m'avez pressé de la pondre-vous
4ait autant touché, et vous ait parti néessiter une réponse
4que je :uîs trop journaliste pour vous refuser.
cis Ce n'est pas dans une lettre que je p)ourrais ou1 que je
voudrais discuter la di-ergence d'opinion qui nous sépa-di re, mais qu'il m'est nécessaire de biçn poser pour qu'il

9n'y ait pas d'erreur sur la position que j'adopte cil vous
4accordant de grand cSeur l'hospitalité du journal, non
pour vous défendre, mais pour défendre votre article.

-je l'ai qualifié d'anti-français, Ct je prétend(s avoir rai-
dsoit, car ce n'est pas une revue d]ont l'objet industriel est
de soIier 2s vices canadliens, qui peuit se faire unt front
qlui nie rotugit î)as Cil étalint les vices français.

IDe plus, la France eit'elle tots les vices (tî imonde, et
elle cnl a-nais ils sont si aimables !-les Français setuls
n'ont pis le droit (le le (lire, surtout dans le imonde cléri-
cal oit elle lutte depuis si longtemps ilour faire adopter
soli écusson répuiina.
"lIl peut y avoir (les quiestions de boutique, on1 peut
ilatter telle ot telle clientéle, on peuit chercher les clients
potur une afiTaire industrielle, mais il n'est permis al uni

Sexilé e> comme nous le sommes, (le salir la1 vieille mèére,
quel que soit soni drapeau, oui ses fils quelqu'indigncs qu'ils
Soienit (le leur descendance.

Vous avez, mie dites-vous, l'approbation (le certains
Français, cela -se peut, et je connais nîýime assez les opi-


